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Davantage de feux à éteindre
MORGES Les pompiers du SIS 

Morget n’ont, une fois de plus, 

pas chômé l’an dernier.  

En témoigne leur rapport 

d’activité, dévoilé vendredi. 

MARTINE ROCHAT  

martine.rochat@lacote.ch 

«L’année 2015 représente la 
quatrième année d’existence pour 
le SIS Morget. Il aurait donc été 
légitime qu’après trois ans de mise 
en place, nous ayons acquis une 
vitesse de croisière. Force est de 
constater que ce n’est pas le cas... 
Nous nous sommes concentrés sur 
l’essentiel au détriment de postes 
moins importants ou pouvant être 
mis au ralenti» Ce constat du 
major Eric Henry, commandant 
du corps (lire encadré ci-dessous) 
en prélude à un rapport annuel 
d’activités présenté vendredi, 
atteste que, loin de se reposer 
sur leurs lauriers, les hommes et 
femmes du feu de Morges et de 
la région n’ont, comme à l’ac-
coutumée, pas chômé. 

Effectifs, pas encore  
dans le rouge, mais... 
Compte tenu d’une popula-

tion qui a enregistré une hausse 
de 10% en cinq ans, passant de 
48 700 à près de 58 000 habi-
tants, dans un périmètre de 
29 communes, cette réalité ne 
surprend guère. Si, globale-
ment, le nombre d’interven-
tions est en baisse par rapport  
à 2014 (328 contre 376), les  
effectifs marquent quelque peu 

le pas. De 400 en 2012, le chif-
fre est descendu aujourd’hui à 
350 personnes, dont 33 fem-
mes. Les 54 départs recensés en 
cours d’année, pour des raisons 
professionnelles et familiales 
notamment, sont partielle-
ment compensés par l’arrivée 
de 40 jeunes, résultat de la cam-
pagne de recrutement de la fin 

de l’année. «On ne veut pas pein-
dre le diable sur la muraille, jus-
qu’à 300, on n’est pas encore dans 
les chiffres rouges, mais le pro-
blème mérite d’être pris au sé-
rieux», commente le major Eric 
Henry. 

Le potentiel de relève  
des «petits pompiers» 
98% des sapeurs sont, en effet, 

des volontaires, «un statut de 
plus en plus remis en question 
dans la société. Plus préoccupant, 
les apprentis n’ont pas droit à être 
libérés des cours professionnels 
pour effectuer une formation de 
pompiers, au cas où ils en au-
raient envie.» Les responsables 
du SIS Morget mettent leur es-
poir toutefois dans les sections 
de jeunes sapeurs pompiers 
(JSP). Basé à Denges, le nou-
veau groupe JSP Morget, com-
posé d’une vingtaine d’enfants 
et d’adolescents des deux sexes, 

qui s’entraînent dans les locaux 
occupés par l’organe d’interven-
tion (OI), représente un poten-
tiel de relève intéressant. 

Caserne neuve recherchée 
Concluant sur les perspectives 

d’avenir, le major Henry soulève 
enfin la question des locaux. 
Ceux de la caserne de Morges, 
dimensionnés pour un usage 
communal, ne sont plus adap-
tés à leur mission actuelle. Si 
2016 verra le déménagement de 
l’OI de Saint-Prex vers le bâti-
ment de l’ancien arsenal, mis à 
disposition par la commune, 
l’OI de Morges et la direction du 
SIS Morget ne devraient pas 
emménager dans une nouvelle 
caserne avant 5-7 ans au plus 
tôt, D’ici-là, le départ de la  
Protection civile vers Saint-Prex 
aussi, devrait, en libérant de  
l’espace, remédier aux manques 
les plus criants. 

On n’y pense pas forcément, mais le temps consacré à la formation par les hommes et femmes du feu dépasse très largement celui occupé par les 
interventions. Ici un exercice grandeur nature, l’automne dernier, sur le site de l’ancienne cave Uvavins en ville de Morges. ARCHIVES CÉLINE REUILLE

POSTE À MORGES 

Doris Leuthard dit 
«niet» à la pétition 

«Le Conseil fédéral 
n’intervient en principe  
pas dans les affaires 
opérationnelles de La Poste. 
La Poste assume l’entière 
responsabilité de ses 
décisions, y compris celles 
concernant la fermeture  
de bureaux ou leur 
transformation en agences. 
Il ne m’appartient donc pas 
d’intervenir en faveur de 
l’office de Morges III.»  
La conseillère fédérale Doris 
Leuthard, autorité de tutelle 
du «géant jaune», a ainsi 
répondu, en fin de semaine, 
à la récente lettre de  
l’ex-conseiller national Eric 
Voruz, accompagnant une 
pétition signée par plus de 
800 habitants du quartier. 
Elle informe cependant la 
commune des possibilités 
de saisir la Commission 
fédérale de La Poste 
(PostCom), instance  
à même de statuer  
en dernier recours. 
Eric Voruz n’est pas très 
content. «Je ne m’attendais 
à rien, même pas à ce 
qu’elle m’écrive elle-même. 
Elle l’a fait. C’est au moins 
ça.» Il déplore surtout 
l’attitude, sur le fonds, de 
Doris Leuthard. «On peut  
la résumer ainsi: je me 
contente de récolter les 
dividendes et vous vous 
débrouillez avec la 
logistique. Pour dire, elle 
s’en lave les mains.» Les 
carottes seraient-elles, dès 
lors, cuites pour la Grosse 
Pierre? L’ancien postier 
affiche son scepticisme. 
«Quand on nous envoie  
à PostCom, il y a peu 
d’espoir. PostCom n’est pas 
un tribunal qui rend des 
jugements contraignants.  
La Poste fait généralement 
ce qu’elle veut.» A noter, 
pour clore provisoirement  
le sujet, que si, pour rappel, 
l’hypothèse d’une fermeture 
de Morges III a été 
évoquée, aucune décision 
définitive n’a, à ce jour,  
été annoncée.  MR
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EN CHIFFRES 

97 Le nombre d’extinctions 
 feu, 31 de plus qu’en 2012, 

en hausse de 30% en deux ans. 

328 Toutes les interventions 
 répertoriées en 2015, 

près d’une par jour, de la fausse 
alarme (75, soit -28% par rapport  
à 2014) au sauvetage de petits 
chats (dans les 34 divers), en 
passant par les inondations (60), 
les désincarcérations (9) et les 
sauvetages de personnes (42). 

43 En pourcentages, les 
 activités de jour, par 

rapport aux 19% de nuit et 38%  
de week-end. Pose le problème  
de la libération des sapeurs 
bénévoles par leur employeur. 

4001 Le total des heures 
 sur le terrain, mais 

rien par rapport aux 14 800 heures 
dévolues à la formation de base ou 
continue. Avec 300 exercices par an.

LONAY 

Belle stabilité de mise  
pour l’épicerie associative

«La boutique a vraiment pris 
sa vitesse de croisière. Depuis 
neuf ans, elle s’est inscrite dans 
les habitudes des clients, pour 
l’essentiel des habitants du vil-
lage», commente Laurent  
Venezia, réélu pour la troi-
sième fois à la présidence de 
l’association Epicerie de Lo-
nay. Lors de l’assemblée géné-
rale de jeudi, les membres  
se sont réjouis de la stabilité 
de la gestion en 2015. Un mot 
qui caractérise aussi bien le 
nombre de bénévoles engagés 
(une vingtaine), au cours  
des sept jours d’ouverture 
hebdomadaire, que les résul-
tats financiers. Autour de 
400 000 francs, le chiffre d’af-
faires dégage un bénéfice de 
3600 francs, après versement 
de 4000 francs à un fonds de 

réserve pour attribution de 
dons à des projets culturels et 
humanitaires, notamment. 

Pas trop chauds pour 
remplacer La Poste! 
«Notre magasin n’est pas une 

affaire commerciale tout à fait 
comme les autres, dans la me-
sure où il est associatif. Notre 
but n’est pas impérativement de 
faire du chiffre, quitte à mettre 
la pression sur les bénévoles», 
rappelle Laurent Venezia. Le 
thème a été discuté, en lien 
avec l’utilisation éventuelle de 
l’épicerie comme agence pos-
tale, en cas de fermeture de 
l’office actuel. «Si la Municipa-
lité nous contacte, nous sommes 
prêts à négocier, mais nous ne 
recherchons pas à tout prix cette 
activité.»  MR
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Les musiciens de la fanfare, dirigée par Vincent Maurer, ont donné rendez-vous à leur public, pour 
leurs traditionnels concerts annuels, samedi et dimanche à la salle polyvalente. une occasion 
d’entendre l’ensemble des jeunes, le groupe de percussions et le petit chœur des classes 
d’initiation à la musique. Poux ceux qui auraient raté ces deux dates, la société se produira aussi  
le 3 avril, dans le cadre du Festival de théâtre des jeunesses campagnardes.  MR

GLENN MICHEL

MORGES 

Les Trois P’tits Tours 
rééditent, comme en 2015, 
leur cycle «Opening Nights». 
Une occasion d’entendre 
des pièces anciennes et 
modernes, lues par des 
membres de la troupe,  
en buvant un verre au bar.  
Ve 18 mars 20h. COM/MR

MÉMENTO

DES EFFORTS ACCRUS EN MATIÈRE DE COMMUNICATION 
Par rapport à un passé récent, caractérisé par un certain amateurisme en la 
matière, la professionnalisation des structures de communication et d’infor-
mation est l’une des grandes innovations introduites en ce début 2016. Une 
communication qui s’exerce à l’interne, vis-à-vis du personnel, permanent 
ou volontaire, et vers l’extérieur, afin de conférer une visibilité accrue du tra-
vail du SIS Morget auprès du public. Cet objectif devrait être concrétisé par 
la mise en œuvre d’une cellule presse et multimédia, animée par le sergent-
chef Sébastien Pahud et par Fabienne Morand, jusqu’à il y a peu journaliste 
au «Quotidien de La Côte». Le duo, renforcé par une équipe d’une dizaine de 
personnes, a planché sur une version, technique et contenu, du site inter-
net. L’ensemble des interventions du SIS Morget sera répertorié, par ailleurs, 
sur les réseaux sociaux, en premier lieu Facebook et Twitter. 


